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rait dans le sixième des cas d'éclampsio-trente-et-un cas sur cinq
cent quinze d'éclampsio. Il aurait trouvé, parmi ses observations
personlielles, sur deux cent cas d'éelampsie, onz, cas de flolie.
Simpson avait déjà fait remarquer le rapport entre l'albuminurie
dles leiimles enceintes et les psychotes.

Les troubles psychiques que l'on peut observer dans les affec-
tions aiguës ou chroniques des reins sont, en effet, hors de doute.
Suivant Bimswanger ils seraient analogues à ceux qu'on observe
dans certaines intoxications: saturnisme, norphinlisme, alecoo-
lisine chroiique. Ce troubles, causés par l'urémie aigu ou chro-
nique. r-ont en) tout cas fort rares; ce sont des intoxieations pro-
voquées par les pioduits le décomposition provenant des échanges
nutritif-.

Leý psychoses qui arrivent ap ès l'éclampsie se )roduisent dans
les premiers jouis qui suivent l'accouchement. du deuxième au
quatrième joui, c'est à dire avant l'époque où d'habitude se mon-
treut les psychoses puerpétales ; elles succèdent ordinairement
au réveil qui suit le coma éclamptique et surviennent souvent
aussi un jour après l'attaque éclamptique. La folie, suivant
Ob:hiusen, a une marche aigu, non fébrile, présentant un carac-
tère hallucinatoire très prononcé. La marche et la guérison sont
très rapides; c'e-st pour cette raison que la plupart des cas n'ont
pas été observés dans les asiles·et qu'ils n'ont pas trouvé place
dans les études de psychiatrie.

Résumé.-L'auteur que nous citons divise de la manière sui-
vante les psychoses puerpérales : Io celles qui dépendent directe-
ment d'une affection puerpérale fiébrile, ou psychoses infectieuses
2e eelles qu'il désigne sous le nom d'idiopathiques, s:ns affection
fébrile et sans lésions organ iques; dans ce groupe rentrent les
psychoses de la grossesse et de la lactation et une partie de celles
qui su-viennent à la suite de couches, pour lesquelles on peut
acc-et-er (les causes débilitantes, hémorragies abondantes, etc. ;
30 enfin les psychioses par inîtoxication, suite d'éclampsie, et excep-
tionnelenent dans l'urémie sans éclampsie. Ce setrait surtout,
suivanît Westphal, après la pyohérnie puerpérale et l'endocardite
ulcéreuse qu'on observerait des pychoses aiguës.

Traitenent.-On comprend les indications thérapeutiques qui
Peuvent résulter des considé-ations que nous venons d'exposer*.

'éloignement de toute cause irritante, un régime tonique, des
Spimitueux ou des moyens calmants, quelques purgatifs doux,
quelquefois l'opium uni à l'aloès, le chloral hydi-até en larements,
tels sont les moyens principaux qi doivent être employéi dans la
plupart des cas.

les lésions trouvées à l'autopse (les femmes atteintes de folie
puer-pé-ale sont extrêmement va-iab!s. Au début de la maladie,
il pa-raît y avoir communément une turgescence vasculaire du ce--
veau plus ou moins intense, et, dans quelques cas exceptionnels,
enlari-encontré une exsudation héniorrhagi que de nature passive.
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